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Les blattes, cafards ou cancrelats (cockroaches en anglais,
roaches en américain) comptent parmi les inseotes les plus répandus
dans les habitations oalédoniennes et les plus nuisibles aux den­
r4ee entrepo8~es.

Longtemps rangées parmi les Orthoptàres, elles sont actuel­
lement olassées dans un ordre spécial z Blattodea (ou Blattaria) ou
réunies aux mantes dans l'ordre des Diotyoptàres.

Leur corps aplati, généralement ovale, leur tAte oachée
soue le prothorax, leure longues antennes filiformes et leur colora­
tion jaunâtre, brune, grisâtre ou noirâtre, du moins chez lee espà­
ces domestiques, permettent de les reconnaltre facilement. Les tor­
mes oommunes dans les maisons sont d'ailleurs familiàres à tous, ce
qui dispense d'une description détaillée. Le8 figures l -18 de la
planohe l permettront de les identifier.

On pvut répartir en deux groupes, selon leur taille, les
Qsnàcee qui présentent un intérêt éoonomique :

z Periplaneta americana (L.), P. australas1ae (,.)
P. brunnea (Burmeister)
Hauphoeta cinerea (Olivier).

- moyennes et petites espèces z Pycnoscelus surinamensis (L.)
Outilia eoror (Brunner) & aptère.
Blattellagermanioa (L.)
Supella supelleotilium (SerVille)
etc.

BIOLOGIE

Les blattes domestiques ont une aotivité essentiellement
nooturne et se réfugient le jour dans les endroits obscurs z placards,
meubles, oaisses, fentes des murs, derrière les plinthes, les dou­
bles oloisons, les.revêtements proteoteurs des cuisines et salles
de bain, les éviers, etc ••• Leur corps aplati leur permet de 88 dis­
simuler aisément SOU8 les cbjets, de se glisser dans des fentes étroi­
tea et d'échapper ainsi aux investigations. Elles sortent la Duit
pour se nourrir et ae promènent dans les maisons à la faveur de
l'obsourité; oertaines espèces, toutefois, sont attirées de nuit
par la lumière.
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Grâce à leur régime omnivore, les blattes s'attaquent à
une grande variété de produits alimentaires. Elles rongent également
le ouir, les étoffes de laine et de soie ou rayonne, les reliures
des livres, les papiers - spéoialement les étiquettes - et même les
tissus de coton ou d'autres fibres végétales s'ils sont imprégnés
de substances alimentaires (taches de jus suorés, de graisse eto •• ).
Dans les musées oe Bont de redoutables ennemis des collections d'in­
seotes. Certaines espèces humicoles (ex. : Pycnoscelus surinamensis}
dévorent également les racines ou les tiges des végétaux et sont des
ennemis des cultures potagères.

Enfin de nombreuses blattes, dites "sauvages", ne présen­
tent pas d'intérêt économio 1 o_ ~ar elles ne fréquentent ni les plan­
ta~ions ni les habitations. On en conna1t au moins trente quatre
espèoes en Nouvelle-Oalédonie, la plupart endémiques. Certaines ont
une biologie très différente des blattes domestiques. Ainsi Euthyr­
rhapha paoifica (Ooquebert) vole au soleil dans les jardins eta
des moeurs diurnes rappelant plus un ooléoptère ou un lépidopt~re

qu'une blatte. Oette jolie espèce, répandue dans de nombreuses tles
du Pacifique (notamment les Hawaii), ne parait pas avoil" été signa­
lée jusqu'ioi de Nouvelle-Oalédonie bien qu'elle ne soit pas rare
dans la région de Nouméa.

Lorsque leur pullulation atteint un degr' élëvé, les blat­
tes peuvent même s'attaquer à l'homme, (en partioulier les nourris­
sons), mordillant là peau, surtout aux oreilles, rongeant les poils,
les oroûtes et élargissant ,les plaies. Il s'agit heureusement de
oas exoeptionnels dont un, dü à Blattella germanio8, noue a r'oem­
ment été signalé de Santo (Nouvelles-Hébrides) par J. GUIART et un
autre, dû à Periplaneta australasiae et P. amerioana, a été observé
par nous-mêmes à Nouméa.

Les-blattes souillent de leurs déjeotions les objets entre­
posés et communiquent aux locaux qu'elles infestent une odeur spé­
oiale, désagréable. Elles émettent un liquide répulsif lorsqu'on
les saisit dans les doigta. L'odeur de oe liquide est partiauliàre­
ment forte ohez oertaines espèces sauvages vivant dans le bois pour­
ri ainsi que ohez les Periplaneta adultes.

Les blattes peuvent héberger et disséminer de nombreux or­
ganismes pathogènes, en particulier les agents d'affeotions intesti­
nales Z oolibacillose, fièvre typhoïde, choléra, dysenterie baoillai­
re et amibienne, helminthiases (Asoaris, Trichoo'phales, etc •• ).
Elles réooltent les baotéries, kystes d'amibes ou oeufs de Nématodes
sur leurs pi~oes buccales et leurs pattes ou elles les ingèrent $veo
les matières organiques dont elles se nourrissent puis elles les re-
jettent avec leurs d~jectionB. On les a même inoriminées dans la
transmission de la tuberculose, de la lèpre, eto •• Expérimentalement,
elles peuvent conserver vivants certains virus, tel celui de la fiè­
vre jaune. Dans tous ce~ c~s il s'agit de dissémination passive ou
de transmission méoanique et le rôle de l'insecte dansl'épidémiolo­
gie de la maladie est purement aocidentel.



D'autre part, le. blattes .ont les hetes intermédiaires de
B~aatodes. Gongylon.ma neoplasticum qui produit un oanoer de
l'estomac chez le rat vit à l'4tat larvaire ohez Periplaneta ame­
rioana et P. australasiae; de même Gongylonema orientale, parasite
des muscles du rat. Gongylonema pulchrum, parasite des ruminants,
chevaux, porcs (et parfois homme) et Gongylonema lngluvicola, pa­
rasite des volailles, ont oomme h~te 1nterm4diaire Bl~ella germa­
n10a en Australie. Oxy.pirura ....oD1, le Ter de. yeux des volail­
Jes ("Manson's e e worm") effectue son dWveloppement larvaire chez
Pyon08celus surinamensis, blatte tr~quente dans les poula1llers.
Dans tous oes cas, l'hÔte d~finit1f (poulet, rat ou autremammif~­

re) s'infeste en 1ng4rant des blattes qui h~bergent 188 premiers
stades du J~matode. 1.r1planeta &merioana renferme fréquemment les
l~es de l'Aoantnoc4phale Moniliform18 dubiue dont l'adulte vit
dans l'intestin des rats et, oocasionnellement, de l'homme.

Le. oeut. de. 'blattes sont enferm~s daœ des oapsules ch1­
tineuses brun4tre. ou l101ritres de forme variable, ovale ou sub­
rectangulaire 1 le. ooth~que8 (t1&.1~ - le,).

Ces ooth~que. peuvent renfermer de quator.e (Per1planeta &Me­
rioana) k quarante (Blattella genaanioa) oeufe. Lu femelles 18-s
portent un oertain tempe ~ l'extr8m1t' de leur abdomen puia les·
fixent dans des ooin. 8011br8S à l'aide d'une substance adh~sive;

parfois ell•• le. reaouvrent de d'br1s de bois, de papier, de sor­
te que oes aapeule. 'chappent faoilement à l'observation. C'est
dans les angles de. portes, fenltre., armoires, plaoards, iables
qu 'on a le plue de ohanc•• de le. d.40ouvrir. Les .sp~oes sauvage,
f1xent souvent leur~ oothèque••oua l"ooroe 4e. arbres.

Â l'~olo.ion. les jeunes blattes n'ont que quelques millim~­

t~es de longueur et courent aotiTe.ent, Leur oro1ssanoe s'effectue
à l'oooasion de mu Buooeseiv8s. Lee larTes se distinguent d~8

adultes par leur taille plus faible et l'absence d'ailes ainsi que
par le développement inoomplet des organes génitaux mais leur
biologie eet ana,losue et on trouve 8imultan4menll tous les stades
dans un looal inte.té. "uesit~t apr~s la mue, les t~gument8 sont
moue et blanos mais 11s durcissent et brunissent rapidement. L'in­
secte dévore alors sa dépOUille.

1& dur'e du 0101e eet Tar1able a pour les Periplaneta on
peut l'estimer à un an environ.

Le. blatte. ont 4. nombreux ennemie. Le. ,rate. le. To1a11­
le., les lézard., .eoko. eto •• les dévorent aot1Tement. Oertaines
araignée. dome.tique. en tont 'salement leur proie. En Bouvelle~

Oal'donie, une IUlpe fouie'~Be verte à éolat .éta11ique (Ampulex
oompresea ,.) oonn~e .oue le nom impropre de "oantbaride" et par­
roie appelée "gendarme" (tig. " planohe II), oapture les Peripla­
neta et pond lou.oeuf sur saviot1me après l'aToir paralys4e d'un
coup d' &1cuillon et ellll1ap'1ntie dans un tl'ou ou \ml tente des
murs. La larve de l'Ampulex e8 nourrit aux dépens de,la blatte
qu'elle d'truite Une autre guIpe, de petite taille, noire avec un
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abdomen comprimé latéralement, très mobile, relié au thorax par un
minuscule pédonoule, Evania appendigaster (L.)(fig. l, planohe II),
parasite les oothèques de Periplaneta 1 la femelle les perfore de
sa tarière et y dépose Bes oeufs, la larve de l'byménoptère se
nourrissant des oeufs de la blatte.

Un autre parasite oophage des blattes est un minuscule
ohaloidien : Tetras'i1ohue hagenowii (RatzeblU'g) (til. 2,planohe
II) (lQ) qui s'éohappe .auvent en grand nombre (40 à 80 individus)
des oothèquee de Feriplaneta australasiae, P. amerioana et Blattel­
la germanioa. Lea femelles de cet Hyménoptère qui ne paraIt pas
avoir 'té signal' de Nouvelle-Calédonie jusqu'à maintenant. bien
qu'il Boit très commun à NoUJl"~? pondent leure oeufs àl'1ntérieur
de,-:i:ux t s blattes à l'aiue de leur tarière. Elles pourraient mê­
me les déposer dans les larves d'Evania parasitant déjà les'oothè­
ques : cet hyperparasitisme a été signalé aux Iles Fidji (Lever,
1946) •

MÉTHODES DE LUTTE

La lutte oontre les blattes peut 8tre pr'ventive ou ourative.

Les mesures préventives oonsistent à s0U8traire au» oafards
les produite dont ils S8 nourrissent et à leur interdire l'aOo~.

des meubles. Les aliments seront oonservé, au frigidaire, en oham­
bre froide ou dans un sarde-mangergrill~ à t~.~.h.rm'tique;
on gardera la farine, le sucre, eta •• dane de. lIoC'&UX ou4.e 'bottes
métalliques 'tanohea. Il importe de maintenir 1.. looauzdans ~
4tat de propreté riioureux et constant, en partioulier le. ou181nes,
magasins, salle. à manger. Effectuer leur nett01age de pré~'renoe

le soir en ~1son d, l'activité nooturne des cafarde et ne jamais
laisser la vaisselle sale passer la nuit sur une table QU un 'vier.
Eloigner le plus possible les boltes à ordures des habitations les
poubelles doivent être munies d'un oouvercle te~t bieu.

Les vêtemsnte, surtout ceux en laine, 80ie ou raY~Dn., se­
ront enfermés dans des armoires (métalliques de pr~f~renoe), bien
closes, dans des penderies garnies de toile métallique, dana des
housses en plastique à fermeture à gliaBi~re ou dans des cantines
';anohes,Le linge lale dc::'~ être aonsem 4&n8 un récipient 0108.

(lQ) Détermination due au Dr. J. RI5BEC.
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Pour le stockage et l'expédition de produits susceptibles d'être
attaqu~s par les blattes, il faut prévoir un conditionnement spé­
cial: sacs en polyéthylène, caisses doublées de zinc ou fer-blanc,
emballage en papier ou toile goudronnée etc •• Enfin on s'effor­
cera d'éliminer tous les refuges des blattes en comblant les fentes
et trous des parois, en déplaçant et nettoyant fréquemment le mobi­
lier, ~n veillant à oe que les revêtements proteoteurs, les éviers,
lavabos, meubles enoastrée s'appliquent exaotement aux murs. Dana
les constructions neuves, il faut prévoir des parois parfaitement
lisses, aisément lavables et renoncer aux oorniohes, panneaux rap­
portés, appliques, doubles oloisons, etc ••

Les mesures curatives auront pour but la destruction des
blattes infestant déjà les habitations. De nombreuses méthodes ont
été préoonisées; nous n'insisterons que sur oelles dont l'efficaci­
té a été oontrOlée par nous-mêmes et nous para!t la plus durable.

La capture manuelle des oafards n'est de quelque utilité
qu'en cas d'infestation accidentelle ou légère: surprendre les a­
dultes dans les tiroirs, les caisses, les meubles ou, de nuit, dans
les locaux qu'on éolaire brusquement. Il faut surtout reoheroher et
détruire les oothèques, source des populations de blattes, dans les
angles des mure, des oUvertures, des meubles, sous les tables,
chaises, etc ••

Autrefois on avait surtout reoours aux appâts empoisonnés
mélange de farine (3 parties) et de plâtre (une partie), de sucre
et de borax, pâte phosphorée, fluorure ou fluosilioate de sodium
mélangés à une substanoe alimentaire (graisse, sucre, farine, oho­
oolat en poudre). Une poudre dont la oomposition n'a pas été révé­
lée mais qui parait posséder une bonne efficaoité vis-à-vis des
Periplaneta et est très utilisée à Nouméa, est commercialisée sous
le nom de "Telloc". Certains de oes appâts sont dangereux pour les
enfants et les animaux domestiques et ont même oocasionné des acci­
dents mortels : fluorure de sodium mélangé à de la pâtisserie par
Buite d'une contusion avec du sucre ou de la farine. D'autres ont
une effioacité inoertaine. Des pièges divers ont été préoonisée
mais leur emploi ne paraIt pas s'être généralisé.

Les procédés modernes de destruction des blattes se répar­
tissent en trois categories: fumigations, pulvérisations, poudra­
ges.

1) Fumigations.

On a longtemps utilisé le gaz sulfureux 502, obtenu par com­
bustion du soufre; malheureusement oe gaz est irritant, décolore
les papiers et étoffes et attaque les métaux. Le 100al traité
doit @tre he~étiqueme~t clos, ceci étant valable pour tous les
gaz toxiques. Les fumigations d'aoide cyanhydrique HON, sont
très dangereuses et doivent être oonfiées à une entreprise spé~ .
cialisée; elles ne sont pas réalisablee actuellement en Nouvel';'
le-calédonie. Ces traitements, ~rès efficaces en oas d'infes~a;';'

tion intense (notamment à bord des bateaux) et valables contre
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tous insectes, rats, etc .. , n'ont aucune action résiduelle. Il
en va de même pour d'autres fumigants : bromure de méthyle, chlo­
ropicrine, etc .. , tous dangereux pour l'homme.

Actuellement, on préf~re utiliser le lindane ou isom~re

gamma de l'H.C.H., dont il existe de nombreuses préparations com­
merciales : papiers ou tisons imprégnés, pastilles à évaporer,
comprimés ou bombes fumigènes, solutions concentrées à utiliser
dans un nébulisateur (TIFA, SWINGFOG, etc •• ) ou un fumigateur.
Une concentration de l g. de lindane pour 20 à 25 m3 est néces­
saire si l'on veut assurer la destruction des blattes pour plu-
sieurs semaines. Le local doit 8tre clos pendant le
traitement. Les pastilles et tisons fumigènes sont d'une applica­
tion particulièrement simp~c : il suffit de les allumer. La réma­
nence de ces procédés est malheureusement faible.

2) Pulvérisations.

Dans le commerce on peut se procurer une grande variété de
bombes émettant un aérosol dont l'action insecticide est specta­
culaire mais la toxicité résiduelle de courte durée. Le gaz pro­
pulseur est souvent du fréon, le produit actif étant à base de py­
réthrines, alléthrin, pybuthrin, furethrin, piperonyl butoxide,
strobane, etc •• avec adjonction de D.D.T. ou méthoxychlore pour
obtenir un effet rémanent. La faveur dont jouissent ces bombes
auprès du public calédonien réside dans la facilité de leur mode
d'emploi mais leur prix de revient est élevé. On évitera de gas­
piller l'aérosol en ne faisant fonctionner la bombe que quelques
secondes à chaque fois et en l'éloignant suffisamment des murs et
objets pour que l'insecticide ne ruisselle pas. Ces aérosols sont
d'ailleurs irritants pour les voies respiratoires lorsque leur
concentration dans l'atmosphère est trop élevée.

Plus économiques sont les petits pulvérisateurs à main
(pompes du type "fly-tox") qui répandent une solution de D.D.T.
et de pyréthrine dans un hydrocarbure tel que le pétrole. Il faut
traiter surtout les repaires des blattes: coins sombres, meubles,
caisses •••

Si l'on veut toutefois éliminer complètement les cafards
d'une habitation pour une durée de plusieurs mois, le moyen le
plus sûr consiste dans le traitement de toutes les parois (et
du dessous des maisons sur pilotis) avec une solution, une émul­
sion ou une suspension d'un insecticide de contact à toxicité ré­
manente. Qn répand uniformément le produit à l'aide d'un pulvé­
vérisateur portatif à pression constante, ge~e Muratori ou Ma­
roncelli r les appareils à moteur étant réservés pour le traite­
ment desgrand~ locaux. A défaut de pulvérisateur, on'peut éten­
dre l'insectic.âde avec un large pinceau plat, comme une peinture
murale. Le D.D.T. en solution à 5 %dans le pétrole et pulvérisé
àla dose deJ40 cc. au m2 (2 g. de produit actif) assure la .
destruction des cafards pendant au moins un mois. Une émulsion
de Dieldrine à 15 %diluée à raison d'un litre pour trente litres



7.

d'eau de façon à obtenir une concentration finale de 0,5 %et uti­
lisée à la dose de 100 00. au m2 (0,5 g. de produit aotif) est
plus effioaoe enoore et possède une rémanenoe plus grande. ALDRI­
NE, HEPTACHLORE, PARATHION, DIAZINON, MALRIN ont donné également
des résultats prometteurs. Enfin, en Australie, on préconise les
pulvérisations de ohlordane (ootochlor) à 2 %.

Un oas partioulier est celui des navires, lieux d'éleo­
tion pour les blattes qui ont utilisé oe moyen de transport pour
infester toutes les régions chaudes du globe. Récemment ont été
mis au point des peintures et des vernis renfermant du D.D.T.;
de l'B.C.H. ou de la DIELDRINE, qui permettent d'éliminer les
blattes pendant au moins deux ans.L'inseoticide cristallise à
la surface du revêtement et la couche de oristaux se renouvelle
au moindre frottement, d'où une rémanence très longue. Un vernis
transparent à la dieldrine imprégnant la reliure des livres les
met à l'abri dee blattes.

Dans les locaux d'habitation, l'entretien des meubles,
linoléums et parquets à l'aide de cire ou d'enoaustique rendue in­
seotioide par adjonotion de D.D.T. ou de lindane peut oontribuer
utilement à la destruction des blattes, l~pismee, fourmis, puoes
et insectes s'attaquant aux bois. On trouve oes produits tout
préparée dans le oommeroe.

3) Poudrages.

Pour qu'ils soient effectifs, il faut répandre la poudre
dans tous les passages des blattes. Celles-ci s "intoxiquent en
se léchant les pattes (poudres à base de fluorure ou fluosilioa­
te de sodium) ou au oontaot de l'insectioide (D.D.T., H.C.H.,
ohlordane, dieldrine, eto •• ).

Une pQudre à 10% de D.D.T. dans le talc donne parfois
de bons résultats; une poudre à 20 %de chlordane a un effet
plus rapide et semble jouir d'une plus grande toxicité vis-à-vis
des blattes et' fourmis. De nombreux produits similaires sont
c0lllIJ1eroialis~8.

Citons, pour être complets, les sachets de naphtaline
ou, mieux, de paradiohlorobenzène ou hexaohloréthane, que l'on
suspend dans les armoires, que l'on place dans les tiroirs comme
antimites et qui éloignent également les blattes.

En résumé, il faut s'efforcer d'abord de supprimer les
abris des blattes dans les maisons et de soustraire à leurs attaques
les produits qu'elles peuvent consommer.

Dans les locaux infestés de blattes, on aura recours de
préférence à la pulvérisation eur toutes les parois d'un insectici­
de à toxicité rémanente, en solution ou émulsion, notamment DIEL­
DRINE à 0,5 %.
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5i l'on ne peut entreprendre le trai~ement gén~ral de l'ha­
bitation selon cette technique, on utilisera une poudre à 20 %de
chlordane dans tous les passages des cafards ou on et"feotuera·une
fumigation avec 2 g. de lindane pour 25 m3. Cee traitements son" ef­
ficaces contre tous les inseotes domestiques : mouohes, moustiques,
fourmis, punaises, puces, lépismes, etc ••

Il ne faut pas oonsidérer les blattes comme un fléau inévi­
table et se résigner à leurs dégâts. Les frais et la peine occasion­
nés par un traitement insecticide sont largement compensés par la
protection assurée aux denrées et vêtements ainsi que les oonditions
plus hygi~niques de l'habitat.

Les pouvoirs publics doivent encourager l'initiative indivi­
duelle dans ce domaine, assurer la désinseotisation des habitations
par des équipes spéoialisées soit gratuitement, soit à prix coftant,
et prendre des mesures de quarantaine pour éviter l'introàuction
d'espàces nouvelles, en particulier par les ports où la désinsecti­
sation de tous les bateaux venant de l'extérieur serait souhaitabl&.

Nouméa, le l~er Juin 1956.
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fiS. 12. : Ooth~que de Periplaneta amerioana, d'après un des­
sin de Williams, 1931.

Planche II. :' Hym~noptères parasites ou prédateurs des blattes
domestiques en Nouvelle-Calédonie.

f1g. 1. 1 Evania appendigaster, profil. Feme~le, dlaprès
Clausen, 1940.

2. : Tetrastichus hagenowii, vue dorsale. Femelle, d'a­
près Cameron, 1955.

3. Ampulex oompressa, vue dorsale. Femelle. Original.
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